
    Mickey Magazine 
 
    Ce journal fut l’enchantement de notre enfance. Avec naturellement Mickey, 
dont l’aventure La Tache – Fantôme, parue dans le relié no 2, fut sans doute la 
meilleure histoire jamais conçue de la petite souris. Un Mickey en pleine forme, 
qui se fait détective et collabore avec le chef de la police locale, le sieur O’Hara. 
Mais pour l’ensemble, le héros qui domine, c’est Donald et ses trois neveux, 
Jolo, Loulou, Victor. Récits d’une page mais surtout histoires complètes dont 
nombre sont des merveilles. 
    Tout était parfait dans cette publication tirée entièrement des studios Disney. 
Disons que tout le fut jusque vers 1955, où tout à coup, on n’en sait pas les 
raisons, la baisse de qualité fut flagrante, les belles histoires de Donald et autres 
faisant de plus en plus place à des romans dessinés où apparaîtra sur le tard le 
fameux Davy Crockett. Cela ne suffira pas à remonter le niveau moyen d’un 
journal devenu peu à peu sans grand intérêt, avec des couvertures médiocres et 
une qualité d’impression qui s’étiole au fil des numéros. Il n’est donc  pas 
étonnant dans de pareilles circonstances qu’un tirage de plus 110 000 
exemplaires rien que pour la Belgique, ait régressé jusqu’à 25 000. Quel 
massacre, quelle autodestruction pathétique qui vraiment nous semble 
impossible à comprendre. Fut-ce la faute des rédacteurs, le matériel Disney 
baissait-il de qualité, les génies qui créaient les histoires au début des années 
cinquante s’étaient-ils retirés ? Pas de réponse. 
    Mickey Magazine. C’est un nom qui chante. Outre les héros dont on vient de 
parler, Ellsworth, le corbeau qui parle, génial, fidèle copain de Dingo. Jeannot 
Lapin, dont les histoires en une page sont non seulement pleines de poésie, mais 
offrent aussi à chaque fois une vraie tranche de philosophie. 
    On ne saurait négliger les bandes dessinées du centre de la publication, sur 
double page, qui reprennent les grands succès de l’époque, dessins animés ou 
films réalistes. Peter Pan, une merveille, Rob Roy, Robin des Bois, Au nom de 
la Rose, des aventures vraiment passionnantes, et surtout excellemment bien 
dessinées. 
    Avec Mickey Magazine, on se régalait. Acheté au bazar du Pont sous forme 
de reliés. On eut ainsi entre frères les nos 2 – 6 -7 – 8 et 9. La meilleure époque 
sans doute. L’état dans lequel étaient arrivés ces recueil vous dira la passion 
avec laquelle on pu les dévorer. Et les relire  encore et encore, sans que lassitude 
ne s’empare de nous qui trouvions là, tout autant qu’avec les Tintin et autres 
Jacobs, une nourriture spirituelle à notre convenance. Une récréation bienvenue 
aux leçons à faire – par ailleurs ô combien vite expédiées. 
    On jouissait, en quelque sorte. Et je ne peux m’empêcher aujourd’hui de 
rendre hommage à tous ces dessinateurs anonymes, car les histoires n’étaient 
jamais signée que Disney alors que le maître  n’en créait plus depuis longtemps, 
et de leur offrir, et même si la plupart ont disparu, toute ma reconnaissance. 
    Vive encore Mickey Magazine dans nos souvenirs. C’était une belle époque. 



    Mesdames et Messieurs, je ne vendrais pas ma collection de Mickey 
Magazine si elle ne devait plus se retrouver qu’à un seul exemplaire, pour 100 
000.- !  
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Les aventures d’Ellsworth.  


